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Il était une fois, un petit garçon qui s'appelait Edgar et qui vivait tout seul dans une maison au bord de la mer. 

Il était seul car il y avait eu une tornade qui avait emporté ses parents et tous les habitants du village. 

Comme il avait très faim, il décida d'aller pêcher. 

Il prit la barque de son papa et partit sur la mer. Il attrapa un gros poisson gris. 

Le gros poisson se débattit et lui dit : 

«-S'il te plait, ne me mange pas et je te dirai un secret ». 

Le petit garçon eut pitié de lui, il remit le poisson dans l'eau. 

«- Puisque tu as été gentil avec moi, dit le poisson, je vais te dire où sont tes parents. 

    Ce n'est pas une tornade qui les a emportés, c'est la méchante Méduse Jormica. Elle a 

    emmené tous les gens du village sur son île et elle les fait travailler pour elle. 

 - Mais, comment fait-on pour aller sur cette île, demanda Edgar ? 

- Tu ne pourras pas y aller tout seul, je vais t'emmener auprès de la Sirène des Poissons, 

   elle seule pourra t'aider. Suis-moi. » 

Edgar suivit le poisson et bientôt, il aperçut une magnifique Sirène qui nageait sur les vagues. Elle était entourée 

d'une 

multitude de petits poissons bleus. 

«- Bonjour, dit la sirène, je m'appelle Cristaline. 

   Pour te rendre sur l'île de la Méduse Jormica, je vais t'entourer d'une grosse bulle d'air et tu suivras 

un chemin sous la mer qui arrive directement sur un arbre de l'île. 

Pour tuer Jormica, il te faudra lui transpercer le cœur d'une flèche. » 

Edgar remercia Cristaline et suivi le tunnel sous la mer, entouré de sa bulle magique. 

Il arriva sur l'île de la Méduse Jormica, directement en haut d'un arbre. 

Avec les branches de l'arbre, il se fabriqua un arc et une flèche. 

Quand Jormica passa sous l'arbre, il tira la flèche et la tua. 

Il retrouva ses parents et les autres habitants du village qui étaient bien contents d'être délivrés. 

La Sirène Cristaline leur prêta ses dauphins pour qu'ils puissent rentrer chez eux, où ils vécurent tous très heureux. 

 


